PORTRAIT DU PRINCE DE LONGUEVILLE.
M. de Longueville avoit, avec le beau nom d'Orleans, de la vivacite, de 1'agrenient, de la depense, de la liberalite, de la justice, de la valeur, de la grandeur, et il ne fut jamais qu'un, homme mediocre, parce qu'il eut toujours des idees qui furentinfiniment au-dessus de sa capacite. Aveclagfande qua-lite et les grands desseins,Ton n'est jamais compte pourrien; quand on ne les soutient pas, Ton n'est pas compte pour beaucoup; et c'est ce qui fait le mediocre.
PORTRAIT DU DUG DE BEAUFORT.
4 M. de Beaufort n'en etoit pas jusqu'a 1'idee des grandes affaires, il n'en avoit que 1'intention. II en avoit oui parler aux Importants ; il en avoit un peu retenu du jargon. Celui-la, mele avec les expressions qu'il avoit tirees tres-fidelement de Madame de Vendome, formoient une langue qui eut depare le bon sens de Caton. Le sien. etoit court etjourd, et d'autant plus qu'il etoit obscurci par la presomption. II se croyoit habile, et c'est ce qui le faisoit paroitre artifitieux, parce que Ton connoissoit d'abord qu'il n'avoit pas assez d'esprit pour etre fin. II etoit brave de sa personne, et plus qu'il n'appar-tenoit a un fanfaron, II 1'etoit en tout sans exception : en riea plus faussement qu'en galanterie : il parloit et il pensoit comme le peuple, dont il fut 1'idole quelque temps, Vous en verrez les raisons.
PORTRAIT DU DUG D'ELBEUF.
M. d'Elbeuf n'avoit du cceur que parce qu'il est impossible qu'un prince de la maison de Lorraine n'en ait point. II avoit tout 1'esprit qu'un homme qui a beaucoup plus d'art que de bon sens peut avoir. C1 etoit le galimatias du monde le plus fleuri, II a ete le premier prince que la pauvrete ait avili; e,t peut-etre jamais homme n'a eu moins que lui Tart de se faire plaindre dans sa misere. La commodite ne le releva pas; et s'il fut parvenu jusqu'a la richesse, Ton 1'eut envii comme un, partisan, tant la gueuserie lui paroissoit propre et f aite pour lui.
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